
NUMÉRO D'ÉCOUTE pour les victimes de violences sexuelles dans l'Eglise . 

Plateforme indépendante et nationale, animée par des professionnels de l’aide aux victimes. 

La plate-forme est ouverte de 9h à 21h tous les jours y compris les dimanches et jours fériés 

au : 01 41 83 42 17  

Carnet paroissial  

Je confie à vos prières les défunts dont les obsèques ont été célébrées dans nos paroisses : 

Mme Simone CLÉMENT, 97 ans, église du Sacré-Cœur, le 4 janvier. 

Mme Denise RICHARD, 94 ans ,église d’Arnouville , le 4 janvier. 

Mme Julia BRAGA, 86 ans, église d’Arnouville, le 5 janvier. 

Mr Gérard ROYANT, 62 ans, église du Sacré-Cœur, le 5 janvier. 

Mr Antoine ZLATIC, 87 ans , église de Buchelay, le 7 janvier. 

Laudes à 8h45 et messe à 9h du mardi au samedi église du Sacré-Cœur.  

Chapelet : lundi et vendredi à 17h. 

Adoration: le jeudi à par tir  de 9h30 jusqu’au vendredi 18h. 

Confessions: le vendredi de 18h à 19h40 suivies des vêpres. 

Groupe de prière Charismatique: tous les mercredis de 19h30 à 21h dans la cha-

pelle du Sacré-Cœur. 

Messes dominicales: 
 

Samedi 15 janvier: 18h30 église du Sacré-Cœur. 

Dimanche 16 janvier: 9h45 église de Buchelay. 

Dimanche 16 janvier: 11h église de St Etienne et de Arnouville. 

Vendredi 14 janvier : prier la parole avec Jean Rigaud 

Maison paroissiale du Sacré-Cœur  à 14h30. 

Vendredi 21 janvier : rencontre du MCR 

Maison paroissiale du Sacré-Cœur  de 14h30 à 16h30. 

A LA DÉCOUVERTE DE LA LITURGIE DE LA MESSE  

Vendredi  14 janvier 20h30 Relais Ste Anne  

A l'occasion de l'accueil de la nouvelle traduction du Missel Romain, une deuxième soirée de 

formation pour approfondir le sens et les gestes de la liturgie eucharistique. Le Père Ronan 

Dyèvre nous aidera à entrer dans l'histoire et la compréhension de ce qui est "le sommet et la 

source de la vie de chrétienne" (LG11)  

Groupement paroissial de Mantes Sud 
secrétariat: 36 rue René Valognes 78711 Mantes la Ville-01 34 77 00 15-

paroisse.mantes.sud@gmail.com 

presbytère Guerville :01 74 58 21 01– paroisseguervillebreuil@yahoo.fr 

Semaine du 8 janvier au 14 janvier 2022:  Baptême du Seigneur 

Semaine de prière pour l'Unité des Chrétiens du 18 au 25 janvier 

Quête pour le mois de janvier: 

 8 et 9 janvier quête pour le chauffage : église du Sacré-Cœur et St Etienne. 

 15 et 16 janvier quête impérée pour l’éducation chrétienne. 

. Le dimanche 16 janvier est la journée de la quête impérée pour l’éducation chrétienne. 

Cette journée est l’occasion pour les paroisses de se rappeler que les chrétiens ont un double 

devoir : - Participer à l’éducation chrétienne des jeunes, - Poursuivre sans cesse leur propre 

formation chrétienne et pastorale. Cette quête permet de soutenir le fonctionnement de la 

catéchèse dans les paroisses, les aumôneries et les écoles catholiques. Le produit de la quête 

est réparti comme suit : 1/3 à la catéchèse diocésaine des jeunes, 1/3 aux AEP du diocèse, 

1/3 à l’Institut Catholique de Paris.  

 29 et 30 janvier quête à l’occasion de la journée Mondiale des lépreux. 

 

Prière pour la Vie 

Samedi 15 janvier 2022 

Collégiale Notre-Dame de Mantes à partir de 9h10. 

 Laudes, eucharistie, adoration du Saint Sacrement, chapelet.  
Possibilité de recevoir le sacrement de réconciliation.  

Venez  prier pour la Vie. 

=============== 

La Marche pour la Vie 2022 

Rendez-vous le dimanche16 janvier à Paris. 

Départ proche de la gare de Montparnasse à 14h00 

Soyons nombreux à manifester que le premier droit fondamental est  :  

« le droit à la vie et  au respect de toute  vie humaine. » 



Chers paroissiens, 

Le baptême du Seigneur, nous révèle notre propre baptême.  

Jésus a t-il besoin d’être baptisé?  

Notre credo nous dit qu’il est consubstantiel au Père. Cela veut dire qu’il ne fait qu’un 

avec son Père. Cela est différent que de dire : « de même nature ». Mes parents et moi 

et mes frères et sœurs et mon conjoint, nous sommes de même nature: la nature hu-

maine. Mais je ne suis et ne serai jamais mon père, ma mère, ma sœur, mon frère, 

même je ne serai jamais mon épouse ou mon époux. Même si le lien du mariage uni-

fie, il ne fait pas que mari et femme nous sommes de la même substance. Il y a entre 

Jésus et Dieu le Père, une union autre que toutes les autres unions,  cette union de 

même nature divine et encore plus, ils sont de même substance. Cela nous montre la 

profondeur du mystère de la Trinité, où les trois personnes divines sont une seule 

substance, tout en étant distinctes. Ce qui est beaucoup plus que d’être de même na-

ture. 

Jésus, ne fait donc qu’un avec son Père. Il est Dieu né du vrai Dieu, engendré non pas 

créé. Il n’avait donc pas besoin d’être baptisé. Jésus a suffisamment insisté sur cette 

unité, ce qui lui a valu d’être crucifié.  

Alors pourquoi Jésus s’est-il laissé baptiser et encore plus par Jean ? En fait, il est le 

premier d’une grande lignée, la lignée des chrétiens. Pleinement homme, alors qu’il 

est pleinement Dieu, par le baptême, il va nous faire participer à sa divinité, nous qui 

sommes pleinement homme comme lui.  

Jean fait un baptême de conversion, c’est-à-dire de changement de vie en combattant 

le péché et celui qui le suscite, le Diable. Le chrétien est quelqu’un qui mène lui aussi 

ce combat. Les dix commandements sont toujours d’actualité pour lui. Il doit faire 

l’effort de les vivre dans son quotidien. Ce combat est commun aux diverses reli-

gions, particulièrement le judaïsme, avec qui nous partageons les mêmes racines bi-

bliques. Toutes les religions proposent des règles, des lois à suivre pour être dans le 

vouloir divin, dans l’obéissance à la divinité à laquelle on croit. 

Mais le baptême chrétien, s’il reste une source de combat va beaucoup plus loin, il 

nous donne l’Esprit-Saint, une colombe descend sur Jésus rappelant la colombe qui 

revient vers Noé dans l’arche avec une feuille de laurier pour annoncer la fin du dé-

luge et le début d’une nouvelle création. Le baptême chrétien est une nouvelle créa-

tion. Comme le dit le prologue de l’évangile de Saint Jean, de nos parents nous 

sommes nés du sang, d’un appel de la chair, de la volonté de l’homme. De par notre 

baptême nous avons accueilli Jésus, il nous a donné de pouvoir devenir enfant de 

Dieu, parce que nous croyons nous sommes nés de Dieu. « Celui-ci est mon fils bien 

aimé en qui j’ai mis toute ma joie, tout mon amour » telle est la voix qui vient du ciel 

au moment du baptême de Jésus. Le baptême chrétien nous donne l’Esprit-Saint qui 

fait de nous des enfants de Dieu. Comme dit Saint Paul, c’est l’Esprit-Saint qui nous 

fait crier vers Dieu Abba (papa), père. Nous sommes les fils et les filles bien aimés du 

Père. Comme le dit Saint Jean dans le prologue: « oui de sa plénitude nous avons tout 

reçu et grâce après grâce. Car la loi fut donnée par Moïse, la grâce et la vérité sont 

venues par Jésus-Christ. » La grâce est une qualité, une gratification faite à l’âme hu-

maine qui lui donne de croire, d’espérer et d’aimer. La foi, l’espérance et la charité 

viennent gratifier la nature humaine, l’âme humaine. Ainsi, le chrétien devient ca-

pable d’aimer comme Jésus, le consubstantiel au Père, aime. Du même amour que 

Jésus aime son Père et les hommes, nous aimons nous aussi de par notre baptême, le 

Père et les hommes.  

L’habit blanc revêtu le jour du baptême dit, tu ne fais qu’un avec le Christ, tu as revê-

tu le Christ. Vous me direz que tout cela est une belle réflexion sur le baptême chré-

tien mais qu’est-ce que cela change, d’autant plus avec ce que nous vivons en Église. 

Ce n’est pas parce que des baptisés même consacrés n’ont pas ajusté leur liberté, leur 

volonté à la grâce qu’il leur a été fait que cela n’est pas vrai.  

Et là est la beauté du baptême chrétien. Il n’est pas magique. S’il y a une réelle trans-

formation de l’être humain, de l’âme humaine par la grâce, le don de l’esprit-Saint, 

celle-ci ne devient efficace que si la liberté humaine s’ouvre pleinement à cette grâce. 

Si nous nous ancrons à nourrir une vraie relation d’amour avec Jésus, alors Jésus nous 

donne son Esprit Saint qui chaque jour nous transforme.   

Si nous lisons la vie des saints, nous voyons comment la grâce peut transformer la 

personne humaine. Entre le mauvais larron et le bon larron qui meurt de chaque côté 

de Jésus, l’un par la grâce va au paradis par le seul acte de reconnaissance de sa na-

ture pécheresse (humilité) et l’accueil de foi qui lui fait reconnaître en Jésus son sau-

veur. La vie d’un Saint-Augustin, Charles de Foucault, d’un Saint-Paul ou des apôtres 

ou de tout autre saint, nous exprime bien jusqu’où la grâce peut mener une personne 

humaine. Saint-Maximilien Kolbe donne sa vie pour un père de famille à Auschwitz. 

Saint-Etienne pardonne à ceux qui le persécutent et obtient par l’offrande de sa vie 

réunie à Jésus la conversion de Paul. Saint Damien de Veuster donne sa vie aux lé-

preux de Molokai. Mère Teresa consacre sa vie aux plus pauvres comme saint-

Vincent de Paul ou saint Philippe Néri etc…  

Comme me disait un fils spirituel lorsque je lui souhaitais bonne année:   

                                      « Bonne année également, dans la grâce. »  

                                                                Père Gérard 

 


